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90e anniversaire de la création du PRIX ALBERT LONDRES, 
85e Prix de la presse écrite, 39e Prix de l’audiovisuel, 7e Prix du livre, 
à Vichy, le 27 NOVEMBRE 2023 
 

 

 

 

Le 27 novembre prochain, 90 ans après sa création, le Prix Albert Londres sera 

remis à Vichy, ville natale du célèbre journaliste, « père du grand reportage ».  

C’est un honneur pour la Ville de Vichy de célébrer ce 90ème anniversaire et 

d’accueillir la remise de ce prestigieux Prix, qui porte haut les valeurs du 

journalisme  

Dans le prolongement des Rencontres Albert-Londres, qui se déroulent 

actuellement à Vichy, et en lien avec la Maison Albert Londres, c’est tout un 

week-end d’animations autour d’Albert Londres et du Prix qui est ainsi 

programmé du 25 au 27 novembre. 

  
  

 



 

Le prix Albert Londres 
 

Les 90 ans d’existence du Prix sont sans égal 

dans le domaine du journalisme.  

 

Créé en 1933, le prix Albert Londres s’est 

interrompu, durant la Seconde Guerre mondiale, 

de 1940 à 1945.  

 

À l’image du journalisme, il a évolué au fil des 

ans, pour intégrer, en 1985, un prix de 

l’audiovisuel et, en 2017, un prix du livre.  

 

 

 

Le jury 2023 
 

Le jury, présidé par Hervé Brusini, est composé de : Lise Blanchet, Annick Cojean, François Hauter, 

Christian Hoche, Catherine Jentile, Jean-Xavier de Lestrade, Manon Loizeau, Alain Louyot, Jean-Paul Mari, 

Delphine Minoui (vice-présidente), Michel Moutot, Anne Poiret, Patrick de Saint-Exupéry, Frédéric Tonolli, 

Olivier Weber ; auxquels s’ajoutent les lauréats de 2022 : Margaux Benn, Ksenia Bolchakova, Victor 

Castanet et Alexandra Jousset.  

 

 

Le Prix 2023  
 

Le 85e Prix de la presse écrite, le 39e Prix de l’audiovisuel et le 7e Prix du livre seront remis fin novembre à 

Vichy. Ils sont dotés de 5 000 euros chacun. Toute la presse francophone était invitée à concourir et les 

candidatures pouvaient être déposées jusqu’au 19 juin. Une présélection sera annoncée en septembre.  

Les personnes présélectionnées seront sollicitées pour la réalisation d’une courte vidéo présentant leur 

travail retenu (enjeux, difficultés, contexte…). 

 

 

90e anniversaire du Prix Albert-Londres, les 25, 26 et 27 novembre 2023 à Vichy 
 

C’est la seconde fois que la remise du Prix se tiendra à Vichy, après une édition en mai 1982, qui avait 

couronné Christine Clerc pour son livre Le Bonheur d’être français (Éd. Grasset), recueil d’articles publiés 

dans le Figaro Magazine.  

Vichy, ville de naissance d'Albert Londres, met, depuis des années, grâce au travail des associations, le 

journaliste à l’honneur. Cette année, les Rencontres Albert Londres se déroulent du 25 au 27 août avec 

pour thématique Russie Influences & enjeux. Au programme : tables rondes, débats, conférence, 

projections de films et documentaires… et l’exposition Albert Londres et l’image est présentée jusqu’au 30 

octobre à la Maison Albert Londres. 

 

Cette édition des 90 ans reviendra, bien sûr, sur l’histoire du journalisme, ses sujets de prédilection, ses 

auteurs et autrices, ses textes, ses styles… et soulignera également, en cette période de conflits, de 

tensions, de confusion et d'angoisse collective, les enjeux d’informer en temps de guerre et le rôle d'un 

journalisme digne de ce nom. Ce sera aussi l’occasion d’évoquer le rôle de Vichy dans la vie d’Albert 

Londres.  

 

Une édition tournée vers l’éducation aux médias et les jeunes, avec des temps dédiés à des rencontres 

avec les collégiens et les lycéens de l’agglomération. 

 

Le premier jury en 1933. De gauche à droite, le lauréat Emile Condroyer, 

Charles Pettit, Ludovic Naudeau, Jacques de Marsillac, Louis Ronfaud, 

Maral Bureau, Pierre Mille et Florise Londres 



Le programme sera dense : dès son arrivée, le 24 novembre, le jury délibèrera de façon à pouvoir alerter 

les lauréats qui peuvent être en reportage dans des contrées lointaines. 

Les 25, 26 et 27 novembre, seront proposés ateliers, causeries, dédicaces, visite guidée de la Maison Albert 

Londres et de l’exposition, projection d’un film documentaire, échanges avec les journalistes, rencontres 

avec les scolaires…  

Enfin, le 27 novembre à 18h au Palais des Congrès aura lieu la cérémonie de remise des Prix avec 

différentes contributions, lectures, extraits des reportages radios, films et vidéos qui depuis 90 ans ont 

jalonné la vie du Prix Albert Londres.  
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La vie d'Albert Londres 
 

Albert Londres est né à Vichy en 1884 et passe son enfance dans la cité thermale, à la Villa Italienne, 

pension de famille tenue par ses parents.   

En 1901, après des études au lycée de Moulins, il part à Lyon et devient comptable à la Compagnie 

Asturienne des Mines. Avec ses amis, le futur reporter Henri Béraud et le comédien Charles Dullin, ils se 

passionnent pour le théâtre et la poésie. En 1903, il s’installe à Paris avec son amie Marcelle (qui lui 

donne une fille Florise en 1904, avant de mourir quelques mois plus tard). Il publie des recueils de 

poèmes, dont Suivant les heures ou La Marche aux étoiles, en hommage aux aviateurs. 

D’abord correspondant parisien du Salut Public de Lyon, il entre au Matin en 1906.  

Au début de la Guerre, Albert Londres est d’abord affecté au ministère de la Guerre à Reims -et publie 

un récit saisissant de l’incendie de la cathédrale de Reims, bombardée par les Allemands- avant d’aller 

sur le front comme correspondant de guerre. Entre 1915 et 1918, il se rend dans les Dardanelles et au 

sud-est de l’Europe pour Le Petit Journal : Serbie, Grèce, Albanie...  

De retour en France, il couvre la fin du conflit dans les tranchées du nord.  

A partir de 1919, il parcourt l’Espagne et l’Italie, et met en évidence les bouleversements apportés par le 

bolchevisme et le nationalisme qui agitent les esprits en Europe. Renvoyé du Petit Journal sur ordre de 

Clemenceau, Londres écrit alors pour L’Excelsior. Il enquête au Proche-Orient, au Liban, en Syrie, en 

Égypte, sur la domination franco-britannique puis, en 1920, dans l’ U.R.S.S naissante, il décrit le nouveau 

régime et les souffrances du peuple. 

En 1922 ; il part pour l’Asie : Inde, Chine et Japon. Ses reportages sont publiés sous forme de recueil 

chez Albin Michel dans une collection dirigée par son ami reporter Henri Béraud. Engagé au Petit 

Parisien, Albert Londres s’intéresse alors aux problèmes français. En 1923, son reportage au bagne de 

Cayenne fait grand bruit, comme ceux en 1924 sur les bagnes militaires en Afrique du Nord. De 1925 à 

1927, il s’intéresse aux sort des opprimés et exclus, dénonce les problèmes de la psychiatrie à la 

française, le Tour de France ou «tour de souffrance», la traite des blanches en Argentine… Racontant 

l’évasion d’Eugène Dieudonné, condamné sans preuve lors du procès de La bande à Bonnot, il obtient 

même la grâce de celui-ci.  

En 1928, à l’occasion d’un voyage de quatre mois, du Sénégal au Congo, il dénonce la situation des 

populations indigènes.  

En 1929, il s’intéresse à l’émergence du sionisme en Palestine et l’ostracisme dont sont victimes les Juifs. 

En 1931, il enquête sur les conséquences de l’exploitation du pétrole dans le golfe Persique, sans succès. 

Puis sur les pêcheurs de perles du golfe et de la mer Rouge, et dans les Balkans sur le nationalisme 

macédonien face à la division de leur terre entre Bulgarie, Serbie et Grèce. 

En 1932, il part en Chine pour Le Journal et suit l’invasion du pays par les Japonais puis s’embarque pour 

la France sur le Georges-Philippar. À bord, il se confie à un couple et évoque le trafic d’armes et d’opium.. 

Le 16 mai, à Aden, un incendie se déclare à bord du navire et soixante-sept personnes, dont Albert-

Londres, périssent. Ses confidents, rescapés, meurent dans le crash de l’avion qui les ramène en 

France… 


